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I. Introduction 

 

Les cours dôeau ont ®t® et sont toujours am®nag®s et utilis®s par les Hommes, que ce soit 

pour se servir de leur ®nergie avec des moulins, des barrages, des industries ou pour le loisir. 

On dit que les cours dôeau sont anthropis®s. En prenant conscience de cette pression exerc®e 

sur les cours dôeau, et surtout du changement dôobjectif, il y a une volont® de restaurer ces 

milieux naturels. Ainsi diff®rentes politiques sont instaur®es ¨ lô®chelle de la France et de 

lôEurope afin dôatteindre le bon ®tat ®cologique des cours dôeau, ce sont actuellement la 

Directive Cadre sur lôEau (DCE) de 2000 pour lôEurope et la Loi sur lôEau et les Milieux 

Aquatiques (LEMA) de 2006 en France qui r®gissent les r®glementations. Selon le site 

eaufrance la d®finition de lô®tat ®cologique des cours dôeau est la suivante : ç Lô®tat ®cologique 

dôune masse dôeau de surface r®sulte de lôappr®ciation de la structure et du fonctionnement des 

®cosyst¯mes aquatiques associ®s ¨ cette masse dôeau. Il est d®termin® ¨ lôaide dô®l®ments de 

qualit® : biologiques (esp¯ces v®g®tales et animales), hydromorphologiques et physico-

chimiques, appr®ci®s par des indicateurs (par exemple les indices invert®br®s ou poissons en 

cours dôeau) è. 

Côest dans ce contexte que la notion dôespace de bon fonctionnement des cours dôeau (EBF) 

intervient. 

Une premi¯re notion appel®e espace de libert® du cours dôeau appara´t dans les ann®es 1990, 

côest un espace qui permet un mouvement lat®ral du cours dôeau, notamment lors dôinondations. 

Cependant, ce nôest quôune partie de lôespace de bon fonctionnement, notion plus r®cente. 

Lôespace de bon fonctionnement des cours dôeau sôappuie sur 5 fonctions : hydraulique, 

morphologique, biog®ochimique, biologique et hydrog®ologique.  

Lôespace de libert® correspond uniquement ¨ la fonction morphologique.  

Lôespace de bon fonctionnement des cours dôeau va au-del¨ du lit majeur, plusieurs ®l®ments 

entrent en compte, ce qui permet une meilleure continuit® ®cologique. 

Divers documents de planification sont mis en place pour aider ̈ la mise en application de cette 

politique. On retrouve notamment les Sch®mas Directeurs dôAm®nagement et de Gestion de 

lôEau (SDAGE) qui servent dôoutil de planification des grands bassins hydrographiques 

fran­ais. Il y a ®galement les Sch®mas dôAm®nagement de Gestion des Eaux (SAGE) qui 

permettent de d®cliner sur des sous-bassins versants les orientations identifi®es par le SDAGE. 

Le SAGE permet de travailler ¨ lô®chelle du bassin versant des cours dôeau. Pour rappel et selon 

Cosandey (2004), un bassin versant est une unit® hydrologique drain®e ¨ partir dôun seul 

exutoire bien identifi®. Le parc naturel r®gional de lôAvesnois est la structure au sein de laquelle 

est port® le SAGE. Des comp®tences comme la comp®tence Gestion des Milieux Aquatiques et 

Pr®vention des Inondations (GEMAPI) sont ®galement cr®®es afin dôavoir une comp®tence 

juridique.  
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La d®finition des espaces de bon fonctionnement des cours dôeau est demand®e par les agences 

de lôeau. Ainsi, port®s par les SAGE, ce sera aux structures ayant la comp®tence GEMAPI de 

les mettre en place et dôen faire la cartographie. 

Les SAGE sont r®gis par le Sch®ma Directeur dôAm®nagement et de Gestion de lôEau 

(SDAGE). Dans le SDAGE 2022-2027 Artois Picardie, il est fait mention des espaces de bon 

fonctionnement des cours dôeau dans la disposition A-5.1 (Figure 1). Cette disposition est prise 

¨ la suite de la Directive Cadre sur lôEau (DCE) pour permettre lôatteinte du bon ®tat ®cologique 

des cours dôeau. Ainsi, pour la mise en conformit®, chaque SAGE doit d®limiter cet EBF avant 

2027. 

 
Figure 1 : Disposition du SDAGE Artois Picardie 2022-2027 conf®rant aux autorit®s comp®tentes la d®finition des EBF 

LôEBF nôa pour le moment pas de valeur r®glementaire propre, côest pourquoi il est inclus dans 

le SAGE afin de disposer des m°mes valeurs r®glementaires que le Plan dôAm®nagement et de 

Gestion Durable (PAGD). Dans le cadre dôun SAGE ils doivent °tre mis en compatibilit® avec 

les documents dôurbanisme (SCoT, PLUi). 

Ainsi, lôobjectif du stage au parc naturel r®gional de lôAvesnois est de d®finir une m®thodologie 

pour la d®limitation de lôespace de bon fonctionnement des cours dôeau du bassin versant de la 

Sambre et de d®limiter les zones prioritaires ¨ son ®laboration. Pour d®limiter lôEspace de Bon 

Fonctionnement des cours dôeau, on sôappuie sur le guide technique Rh¹ne M®diterran®e Corse 

(RMC) de 2016 car côest le premier bassin  ̈avoir des EBF valid®s. Cependant, les cours dôeau 

du bassin RMC ont un fonctionnement et une morphologie diff®rentes de ceux pr®sents sur le 

territoire Artois-Picardie. Il est donc n®cessaire de sôinterroger sur comment mettre en place 

une m®thode adapt®e aux cours dôeau du bassin versant de la Sambre pour d®limiter lôespace 

de bon fonctionnement. 
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II. Etat de lôart 

1. Localisation de lô®tude 

La zone ®tudi®e est le bassin versant de la Sambre en France, elle se trouve dans les 

d®partements du Nord et de lôAisne ¨ la fronti¯re avec la Belgique. 

 
Figure 2 Carte de localisation du terrain dô®tude. 

Plus largement, la Sambre traverse principalement des territoires ruraux mais ®galement des 

zones urbaines comme l'agglom®ration de Maubeuge en France ou Charleroi en Belgique. 

La gestion du bassin versant de la Sambre est un enjeu transfrontalier n®cessitant la coop®ration 

entre la France et la Belgique. 

Des comit®s bilat®raux sont n®cessaires pour coordonner les efforts de gestion de l'eau, de la 

protection environnementale et de la pr®vention des risques. 

Le projet Sambre 2030 a ®t® lanc® entre les deux pays pour travailler entre autres ces 

probl®matiques. 

L'®tude r®alis®e dans le cadre de ce stage sera centr®e sur le territoire fran­ais. 
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Figure 3 Carte G®ologique du Nord Pas-de-Calais, source BRGM 

Le d®partement du Nord est une partie de lôancien bassin parisien. Il est donc essentiellement 

constitu® de roches s®dimentaires. On observe sur la Figure 3, qui est une carte du BRGM 

(Bureau de Recherches G®ologique et Mini¯res), quôil y a principalement des argiles et des 

limons sur cet espace. Cette g®ologie explique les importantes mines de charbon fortement 

exploit®es dans le pass®. Cela explique ®galement la pr®sence importante dôagriculture 

aujourdôhui. En effet, la pr®sence de limon rend le sol plus meuble, donc facile ¨ travailler et 

fertile. Cependant, les sols sont ®galement plus poreux et ils arrivent plus rapidement ¨ 

saturation lors dô®pisodes pluvieux r®p®t®s. Il y a n®anmoins une zone qui se distingue du reste 

du d®partement : lôAvesnois. £tant sur les contreforts du massif des Ardennes, la composition 

du sous-sol y est particuli¯re, on retrouve notamment beaucoup de calcaire, ce qui nôest pas le 

cas dans le reste du d®partement. Le territoire est connu pour la pierre bleue, une roche 

s®dimentaire calcaire, qui a beaucoup servi pour la construction, notamment en Belgique et 

dans le nord de la France (Figure 4). 
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Figure 4 Construction en pierre bleue ¨ Bavay, 15/04/2024 

Dôun point de vue plus scientifique, le diagnostic territorial r®alis® par le parc naturel r®gional 

de lôAvesnois nous apprend que dans le bassin versant de la Sambre, le sol est form® 

principalement de sols bruns lessiv®s d®carbonat®s, argileux, limoneux ou sableux, reposant sur 

des mat®riaux divers comme les gr¯s, les schistes et les marnes ; mais aussi de sols bruns 

lessiv®s et de sols lessiv®s limoneux ¨ limono-argileux hydromorphes. 

LôAvesnois est un syst¯me faill® semblable ¨ celui dôun syst¯me karstique, ce qui est dôailleurs 

tr¯s visible ¨ proximit® du cours dôeau du Cligneux o½ plusieurs avens (aussi appel®s b®toires) 

se sont form®s.  

 
Figure 5 B®toires ¨ St R®my du Nord, Source Agglom®ration Maubeuge Val de Sambre 
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Le Parc Naturel R®gional de lôAvesnois (PNRA) est un syndicat mixte. Le PNRA a ®t® cr®® en 

1998. En 2022, le p®rim¯tre du parc compte 145 communes pour une superficie dôenviron 125 

hectares. Le parc se situe au sud-est de la ville de Valenciennes, ¨ lôextr®mit® sud du 

d®partement du Nord. La charte sur laquelle repose le classement est en cours de r®vision. Le 

territoire du parc se situe principalement dans lôarrondissement dôAvesnes-sur-Helpe, ville 

sous-pr®fecture. Ce nôest cependant pas la ville la plus peupl®e ; sur le territoire du parc, côest 

lôagglom®ration Fourmies-Wignehies et, dans lôarrondissement, côest lôagglom®ration de 

Maubeuge. 

 
Figure 6 P®rim¯tre du parc naturel r®gional de l'Avesnois avec lôagglom®ration de Maubeuge 

La Figure 6 est une carte du p®rim¯tre du parc naturel r®gional de lôAvesnois incluant 

lôagglom®ration de Maubeuge, qui selon la charte nôen fait pas partie mais est comprise dans le 

SAGE. Dans lôAvesnois, le bocage occupe une place importante dans le paysage. Côest un 

v®ritable atout pour la biodiversit®, qui y est dôailleurs tr¯s riche. On trouve 5 sites de zones 

Natura 2000, soit des Zones de Protection Spéciale (ZPS), des Zones Spéciales de Conservation 

(ZSC), ou encore des Sites dôImportance Communautaire (SIC). En revanche, sur le territoire 

du parc, il y a peu de continuité entre ces zones. En particulier, au niveau du lac du Val Joly, 

on retrouve plusieurs SIC rapprochés mais pas une seule grande zone, ce qui est en lien avec 

les espaces et les habitats protégés. Le réseau hydrographique sur le territoire du parc est dense, 

principalement en raison de la géologie, surtout sur le bassin versant de la Sambre. Le territoire 

du parc se situe à cheval sur deux bassins versants. Au sud-est du territoire, il y a la Sambre et 
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son bassin versant. Au nord-ouest, on retrouve le bassin versant de lôEscaut. Ce cours dôeau est 

aussi transfrontalier, il sô®coule plus au nord et traverse notamment lôagglom®ration de 

Valenciennes. 

Sur ces cartes, je nôai repr®sent® que la Sambre et ses principaux affluents car côest ma zone 

dô®tude, mais ®galement parce que le PNRA porte le SAGE de la Sambre. Le SAGE de lôEscaut 

est porté par une autre structure (SYMEA- Syndicat Mixte Escaut et Affluents) qui doit 

®galement d®limiter lôEBF sur son bassin versant. 

 

 
Figure 7 Le p®rim¯tre du SAGE de la Sambre 

 

Le périmètre du SAGE de la Sambre est différent de celui du parc naturel régional de 

lôAvesnois. Le territoire du parc naturel r®gional de lôAvesnois int¯gre uniquement des 

communes du département du Nord, alors que le périmètre du SAGE de la Sambre englobe le 

bassin versant ainsi que 17 communes de lôAisne. Ces derni¯res font donc partie du SAGE de 

la Sambre mais ne sont pas sur le territoire du PNRA. Le SAGE de la Sambre ¨ lôest sôarr°te ¨ 

la fronti¯re belge, tandis quô¨ lôouest, côest la for°t de Mormal qui en dessine les contours. Cette 

for°t abrite des cours dôeau appartenant au bassin versant de la Sambre mais aussi des cours 

dôeau du bassin versant de lôEscaut. La for°t de Mormal est la zone de partage des eaux. On 

retrouve donc la forêt à la fois dans le périmètre du SAGE Escaut et dans celui du SAGE de la 

Sambre. Les limites administratives des 2 SAGE se chevauchent dans les communes 

limitrophes.  
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Figure 8 Occupation du sol du Sage de la Sambre, source PNRA 

La carte dôoccupation du sol met en lumi¯re lôimportance de lôespace agricole (prairies et 

cultures). A lô®chelle du p®rim¯tre de r®vision du parc, on retrouve 52350 hectares de prairies, 

38487 hectares de terres arables, 30792 hectares de surfaces foresti¯res, 14420 hectares de 

surfaces urbanis®es. Toute la partie sud repr®sent®e comme ®tant des prairies, correspond au 

bocage. Le bocage se caract®rise majoritairement par des prairies bord®es de haies. Plus on 

remonte vers le nord plus on rencontre de terres cultiv®es ou dôespaces urbanis®s. 

Lôagglom®ration de Maubeuge est le tissu urbain le plus important par rapport au reste du 

territoire. Les for°ts de Mormal ¨ lôOuest et de Tr®lon ¨ lôEst sont ®galement bien visibles. La 

for°t de Tr®lon est presque enti¯rement couverte par des zones Natura 2000, côest un secteur 

naturellement humide ce qui favorise le d®veloppement de la biodiversit®. 2900 hectares de 

zones humides sont inventori®s au titre du SAGE de la Sambre, elles seront repr®sent®es sur les 

cartes suivantes sp®cifiques aux cours dôeau. 
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2. Les cours dôeau 

La Sambre et ses affluents ont un r®gime hydrographique pluvial. Ils sont donc plut¹t r®actifs 

aux intemp®ries. Cependant, lôAvesnois nôa pas subi ces derniers mois les importantes 

inondations du le Pas-de-Calais, d®partement limitrophe, gr©ce ¨ plusieurs facteurs : 

- La g®ologie est diff®rente, les nappes sont plus profondes et il nôy a pas dôinfluence 

maritime. 

- Le territoire avait des recharges humides insuffisantes depuis 2017 et subissait un ®tat 

de s®cheresse depuis plus de 2 ans. 

- Les pr®cipitations ont ®t® moins importantes que dans le Pas-de-Calais et la fa­ade 

maritime. 

Comme nous lôavons vu avec la Figure 7, sur le territoire du SAGE de la Sambre, lôoccupation 

du sol est vari®e mais avec 66% du territoire identifi® comme espaces agricoles (Figure 9 ). 

 

 
Figure 9 : Graphique de l'occupation du sol source, PNRA dôapr¯s OCS2d 2021, G®o2France 

 

Toutes ces occupations du sol, notamment les terres agricoles et le tissu urbain, ont un impact 

sur la qualit® des cours dôeau avec le transfert de pollution notamment en cas de crue. 

Prairies ; 38,1%

Cultures ; 28,0%

Espace boisés; 22,4%

Espaces urbanisés; 10,5%
Surfaces en eau; 0,7% Sites d'extraction; 0,4%

Périmètre de révision du Parc naturel régional de l'Avesnois

Répartition des types d'occupation du sol
2021

S
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a La Sambre 

 
Figure 10 Bassin versant de la Sambre 

La Sambre est un cours dôeau transfrontalier du Nord de la France. Elle a une longueur 

totale de 208 km, dont 128 km en France, sans prendre en compte les affluents. Elle prend sa 

source ¨ proximit® du Nouvion-en-Thi®rache, dans le d®partement de lôAisne, ¨ 210 m 

dôaltitude. Côest un affluent de la Meuse, dont la confluence se trouve ¨ Namur, en Belgique. 

Le territoire se situe aux pr®mices du massif des Ardennes. 

La Sambre est un cours dôeau domanial navigable, sous la responsabilit® des Voies Navigables 

de France (VNF), qui en assurent la gestion. Cet ®tablissement public assure la navigabilit® de 

la Sambre ainsi que son entretien. On retrouve de nombreuses ®cluses, 9 sur la Sambre canalis® 

et une sur le canal de la Sambre ¨ lôOise. 

La Sambre est un cours dôeau tr¯s anthropis®. On peut identifier deux parties distinctes : le canal 

de la Sambre et la Sambre canalis®e. Ces sections sont d®taill®es sur la Figure 11. 
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Figure 11 Carte des diff®rentes sections de la Sambre 

 

Le canal est situ® en t°te de bassin versant pour relier la Sambre ¨ lôOise. On retrouve ce canal 

jusquô¨ Landrecies. Le canal est caract®ris® par un trac® rectiligne enti¯rement rectifi®. Sur cette 

partie se trouve un affluent en rive droite, la Rivi®rette, dont la confluence se situe au niveau de 

Landrecies. Lôabsence dôapport dôeau engendre un faible d®bit. Afin de maintenir un niveau de 

navigation lors des ®tiages, notamment, de lôeau est pomp®e dans des biefs voisins. 

La Sambre canalis®e se poursuit jusquô¨ la fronti¯re belge en suivant le trac® naturel du cours 

dôeau. Cette partie, selon lôindice de sinuosit® (1.2), est un chenal sinueux. Côest-̈-dire que 

lôindice est trop faible pour consid®rer quôil sôagit de m®andres, mais ce nôest pas compl¯tement 

rectiligne. Sur la partie de la Sambre canalis®e, il est m°me encore possible de distinguer deux 

zones. 

La premi¯re partie, entre Landrecies et Pont-sur-Sambre, est le secteur le moins rectifi®. Côest 

®galement dans cet espace que lôon trouve le plus de zones humides, ainsi que les confluences 

avec lôHelpe Mineure (¨ Maroilles) le plus en amont, puis lôHelpe Majeure (¨ Noyelles-sur-

Sambre), la Tarsy, et le ruisseau du Cligneux. Cette partie se caract®rise par une sinuosit® plus 

marqu®e. 

La deuxi¯me partie est caract®ris®e par des travers®es urbaines, de Maubeuge jusquô¨ la 

fronti¯re ¨ Jeumont. On y retrouve notamment les confluences avec la Flamenne et la Solre. 

Malgr® lôurbanisation, des zones humides subsistent ¨ ces confluences, notamment celle de la 

Solre. Cette partie a ®t® exploit®e pour lôindustrie. La Sambre ®tait un moyen efficace de 
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transporter les marchandises majoritairement de charbon. Côest gr©ce ¨ cette industrialisation 

sur le territoire de lôAvesnois, mais aussi dans la r®gion du Borinage en Belgique, que lôon doit 

le canal et la rectification de la Sambre au 19e si¯cle afin de d®senclaver ces r®gions en les 

reliant ¨ lôOise et donc ¨ Paris. 

 

b Les sous bassins versants 

LôHelpe Mineure 

 

Figure 12 Bassin versant de lôHelpe Mineure 

LôHelpe Mineure a une longueur de 51 km, sans prendre en compte les affluents. Elle 

prend sa source ¨ Ohain, dans le d®partement du Nord, ¨ 240 m dôaltitude. Côest un affluent de 

la Sambre, dont la confluence se situe en aval de Maroilles. 

Le bassin versant de lôHelpe Mineure se situe dans le cîur bocager du territoire, ce qui pr®serve 

encore le paysage. Lôindice de sinuosit® de lôHelpe Mineure est de 1,6 qui en fait un chenal ¨ 

m®andres. 

LôHelpe Mineure traverse la ville de Fourmies en t°te de bassin versant, o½ elle est contrainte 

par de nombreux am®nagements et est notamment enterr®e en grande partie dans la ville. 

LôHelpe Mineure a de nombreux petits affluents. La densit® de zones humides est forte en aval 

vers Maroilles, mais on en retrouve ®galement en amont principalement dans le fond de vall®e. 

Il semble, dôapr¯s la toponymie, quôil y ait eu beaucoup de moulins. Cela montre une attractivit® 
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du cours dôeau et de potentiels obstacles au bon ®coulement de celui-ci. Comme on peut le 

constater sur la carte ci-dessus (Figure 12). 

LôHelpe Majeure 

 

Figure 13 Bassin Versant du l'Helpe Majeure en amont du lac du Val Joly 

 

LôHelpe Majeure est un cours dôeau du Nord de la France dôune longueur de 67 km, sans 

prendre en compte ses affluents. Elle prend sa source ¨ Momignies, en Belgique. Côest un 

affluent de la Sambre, dont la confluence se situe ¨ Noyelles-sur-Sambre. Le bassin versant de 

lôHelpe Majeure est ®galement marqu® par des espaces bocagers. 

Lôindice de sinuosit® de lôHelpe Majeure est de 1,8 ce qui en fait un chenal ¨ m®andres. Sa t°te 

de bassin versant est ¨ proximit® de la for°t de Tr®lon. Dans cette zone, on retrouve la carri¯re 

de Wallers-en-Fagne. Cette carri¯re ¨ un impact sur le cours dôeau car côest le rejet de ces eaux 

dôexhaure qui en d®fini le d®bit. Cependant, entre la source et le lac du Val Joly, on trouve de 

nombreuses zones humides ainsi que le site Natura 2000 ç For°ts, bois, ®tangs et bocage 

herbager de la Fagne et du plateau dôAnor è. Le lac du Val Joly est un lac artificiel cr®® pour la 

construction dôun barrage de retenue ¨ la fin des ann®es 1960. Il a ®t® construit dans le but de 

servir de r®servoir dôeau de refroidissement pour une centrale ®lectrique plus en aval. Depuis, 

cette centrale a ®t® ferm®e et le barrage est aujourdôhui utilis® comme base de loisirs. Pour cette 

®tude, on diff®rencie le cours dôeau en amont et en aval de ce barrage comme sôil sôagissait de 
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deux cours dôeau diff®rents car le lac artificiel le d®connecte compl¯tement dôun point de vue 

hydraulique. 

+  

Figure 14 Bassin versant de l'Helpe Majeure en aval du lac du Val Joly 

Sur la partie aval de lôHelpe Majeure, côest ®galement ¨ sa confluence avec la Sambre que lôon 

trouve le plus de zones humides. Apr¯s Avesnes-sur-Helpe, on trouve ®galement les carri¯res 

de Eiffage (Haut-Lieu) et Eurovia (Dompierre-sur-Helpe). Lors de sa travers®e dôAvesnes-sur-

Helpe, lôHelpe Majeure est assez contrainte lat®ralement en passant au milieu des habitations 

(voir Annexe 3) mais aussi par la pr®sence dôam®nagements tels que des ponts et des 

souterrains. LôHelpe Majeure, tout comme lôHelpe Mineure, ont de nombreux petits affluents 

tout au long de leur trac®s dont certains sont impact®s par les carri¯res (rectification des cours 

dôeau et rejet des eaux dôexhaure). Ce sont les deux masses dôeau les plus importantes sur le 

bassin versant de la Sambre. 
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La Solre 

 

Figure 15 Bassin versant de la Solre 

La Solre, sans ses affluents, est un cours dôeau long de 23 km. Elle prend sa source ¨ proximit® 

de Solre-le-Ch©teau, ¨ 228 m dôaltitude. Sa confluence avec la Sambre se situe au niveau de 

lôagglom®ration de Maubeuge. 

En amont de la Solre, on retrouve des zones humides qui ont ®t® inventori®es au titre du SAGE 

de la Sambre, mais il peut en exister dôautres. Elles sont pr®sentes au centre du bassin versant 

de la Solre, mais ®galement ¨ sa confluence avec la Sambre, comme pour la majorit® des 

affluents de la Sambre.  Cela repr®sente un important int®r°t ®cologique. Il y a ®galement le site 

Natura 2000 ç Hautes vall®es de la Solre, de la Thure de la Hante et leurs versants bois®s et 

bocagers è. 

Plus on va vers lôaval, plus il y a de zones urbaines, on se rapproche de lôagglom®ration de 

Maubeuge. Pour la Solre, lôindice de sinuosit® est de 1,5 ce qui en fait ®galement un chenal ¨ 

m®andres. 
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Le Cligneux 

 

Figure 16 Bassin versant du Cligneux 

Le Cligneux est un cours dôeau de 11 km. Sa source se situe ¨ Beaufort, et sa confluence avec 

la Sambre est ¨ Hautmont. Son indice de sinuosit® est de 1,3 ce qui en fait un chenal tr¯s 

sinueux. 

En aval de Beaufort, il y a une station de traitement des eaux us®es. 

Sur son affluent, le ruisseau des Pr®s ¨ For°t, on trouve le p®rim¯tre de protection de captage 

des eaux de Fontaine. Puis, en aval de ce captage, se trouve la Carri¯re du Bassin de la Sambre 

de Limont Fontaine qui extrait des granulats calcaires. ê proximit® de la confluence, au niveau 

de la commune de Saint-R®my-du-Nord, se trouve un site de lôentreprise ARF class®e SEVESO, 

qui traite des d®chets industriels. 
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La Flamenne 

 

Figure 17 Bassin versant de la Flamenne 

La Flamenne a un trac® principal de 8,5 km. Elle prend sa source ¨ Feignies, et sa 

confluence avec la Sambre se situe en rive gauche ¨ Maubeuge. 

Lôindice de sinuosit® de la Flamenne est de 1,4 ce qui en fait un chenal tr¯s sinueux. 

Côest un cours dôeau qui traverse des zones tr¯s urbaines, malgr® une t°te de bassin plut¹t situ®e 

dans des champs et des boisements. Lôanthropisation est forte ; on retrouve par endroits une 

canalisation du lit mineur de la Flamenne. 
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La Hante 

 

Figure 18 Bassin versant de la Hante 

La Hante est un cours dôeau de 31 km au total, sans ses affluents. Elle prend sa source ¨ 

Froidchapelle en Belgique. Elle traverse lôextr®mit® de lôAvesnois au niveau de Bousignies-sur-

Roc sur environ 6 km, toujours sans les affluents. Sa confluence avec la Sambre se trouve 

ensuite en Belgique, ¨ proximit® de Labuissi¯re, ¨ quelques kilom¯tres au nord. Pour les besoins 

du SAGE nous nous int®ressons au tron­on en France. 

Son indice de sinuosit® est de 1,5, ce qui correspond ¨ un chenal ¨ m®andres. 

On retrouve des zones humides ainsi que le site Natura 2000 ç Hautes vall®es de la Solre, de la 

Thure de la Hante et leurs versants bois®s et bocagers è. Juste en aval de Bousignies-sur-Roc, 

il y a une station de traitement des eaux us®es. 

 

 

 


























































































